
N E C N E C 11
D an s 1» »»'buleufe appellée pr^fepe, qui eft I  ta poitrine du cancer, on a compté jufqu’à trente-fjx petites 

étoiles, dont il y en a trois que M . Flamfted a mis dans fon catalogue. Payez C a n c e r ,
D ans la  nébuleufe d’ o rjon  on en a Compté v in gt-u n e .

L e  pere le C o m te  a jo u te , que daqs la conftellation  des 
pléiades jl  y en a quarante, douze daqs l’ étq jle  du m ilieu 
de l ’ épée d’o r io n ; cinq cens dans l ’ étendue de deux de
grés de la m êm e co u p e lla tio n , &  deux m illes cin q  cetjs 
dans la conftellauon entière, Çhambers.

E n  le fervant de lunettes plus fortes que les lunettes 
o rd in a ire s , on a d écou vert que du-m oins pîufieurs de ces 
apparences, non-feulem ent n ’étoient point caufées par 
ces am as d’ étoiles qu’ on avo it  im a g in é s , mais m êm e 
n ’ en renfernjoient au cu n e, &  ne paroiffbient être que de 
grandes airçs o v a le s , lum ineufes, ou d’ une lum ière plus 
claire que celle  du C i e l , H evelius a dqnné une table des 
ttJbuleqfes, ou taches répandues dans le c ie l ,  M .  de 
M au p e rtu is , dans fon d ifcours fur les différentes figu
res des a ftres, a propofé une nouvelle  conjeéture fu r ce 
fu ie t . Se lo n  lu i ,  il peut y avo ir dans les d e u x  des m af- 
fes de m atière, foit lumineufis, foft réfléchifTant la lu
m iè re , dont les form es fqut des fphéroïdes de toute efpe- 
ç ç ,  jes uns approchant de la fph éric ité , les autre? fort 
applatis. D e  tels a ftrçs , d it - il, doivent caufer des appa
rences fçm blahles à celles dont j! s’ ag it. Il qe décide 
point fi la matière dont ces corps font form és eft auffi 
Jum ineufe que celle des ç tq ile s , &  (î elle ne b rjllç  m oins 
que parce qu’ elle eft plus é lo ign ée . Q n ne peut pas non 
plu? s 'a ffin er fi les a ffres , qui form ent ces taches, font 
plus qu m qins élo ignés que les étoiles f ix e s . Ç ’ im m en- 
i» é  des cieux o ffre , &  offrira encore dans la fuite des 
fic e lé s , madere à des ohfervations perpétuelles, & à des 
çon jeélures fans fin . IVJaïs il y aura toujours^ une infini? 
jé  de chofes qu’ on ne pourra pouffer au-delà de la con
je c tu re . L ’ éloignem ent prodigieux de tout ce qui eft au- 
delà des planètes, ne fera probablem ent jam ajs  furm ou? 
je  par aucun in fin im ent, &  toute l’ induitrie des hqm m es 
ne viendra pas à bout de rapprocher les étoiles f ix e s , &  
les objets qui font à peu-près dans la m ê m e r é g io n , aq 
point de déterminer quelque chofe de précis fqr leur 
g raqd eiir, leur figu re , êf leur é lo ign em en t. A u  fo n d , à 
n’ e tm fager les découvertes que du cô té  de l’ u tilité , le 
m alheur n’ eft pas grand , C e  qui eft le plus à notre por
tée en tout gen re , eft en m êm e tem s, par uqe fage dif- 
p o fit io n , ce qui eff le plus intéreffim t, &  nos lum ières 
fon t réglées fur nqs b efa in s . O n  ne fauroit pourtant trop 
çftitner ces hom m es, qui s’ élevant au-deffus de notre 
fphere, fem blent vouloir em hraffer tout l ’ qniyers , ArtP. 
(le de M. FoRMEr.

N E B U L G E N ,  m ot arabe, ou de la com pofition de 
E a râ c e lfe , par lequel il détïgnoit un fel conçret form é de 
l ’ hum idité du brouillard qui tom boit &  fe ram affoit tur 
une p ierre, &  qui étoit condenfe çnfuite par la chaleur 
du fo le i l .  Paracelf. fehoj. in übr. de grad. &  çqmpoff 
C a fie l !. lexic. Cette efpece de f e l , fqppofé que c 'en  fû t 
réellem ent u ne, eft aujourd’ hui dans l’ o u b li; &  l’ on ne 
v o it  plus les pierres chargées de pareilles cryftallifations ; 
P arace lfç  nous en a lajfifé ignorer la natu re, les quali
tés , &  les u fa g e s .

N É C A N É . E S  , fi.fi pl. (Çomm. des Inde». )  ce font 
des toiles rayées de bleu &  b la n c , qui fe fabriquent dans 
les Indes orientales ; il y en a de larges &  d ’ étro ites. Les 
larges qu 'on  nom m e nécanées-brouard ont onze aunes 
de long fur trois quarts de la rg e . L cs étroites qu ’on ap? 
pelle  nêcanéet-naron, ont d ix  aunes fur deux tie rs . Dtél. 
du Comm. (D . J . )

N  É  C  A  U  S , ( Géog.) ancienne v ille  d A frique au 
royaum e d’ A lg e r , dans la province de B ogie  fur les co n 
fins de la N u m id ie . P jo lo m é e , I. IP. c. itj. la nom m e 
Vaga\ elle eft à 20  lieues de T e t z t é z a ,  yo  de C on ftan - 
tin e . Long. 21. 4 f -  lat- 3f- io  , _ .

N É C E S S A I R E ,  ad j. ( Métaphyfiq. ) ttettfatre, ce 
dont le contraire eft im poffib le &  im plique contradic
t io n . L ’ être en gén éral &  co n fid éré  par abftraétion eft 
néceffaire-, car les eifences ne fauroient ceflér d ’ être pof- 
fib le s , &  elles (ont im m u a b le s T o u t  ce que I on de- 
n i outre des nom bres dsins l’ A rith m étjcju c, &  des figures 
dans la G é o m é tr ie , convient néceffairem ent aux nom 
bres &  aux fig u re s . L a  fou ice  de cette néceffité  fe trou 
v e  dans l’ unique déterm inabilité dont les cfiofes nécef- 
faires font fu fcéptib ies. V o ic i  ce qu’ il faut entendre par 
cette exprefffon ; une chofe néceffaire, qui eft d ’ une cer-, 
taine m aniéré, ne peut jam ais être d’ une m aniéré oppo* 
f é e ;  toute déterm ination contraire à fa  détermination.ac-. 
tuelle im plique. U n  triangle reétiligne a fes trois angle? 
égaux à deux d ro its ; cela eft vrai aujourd h u i, ce la^lç 
fera éternellem en t, & le contraire n’ aura jamais l ie u . Au.

lieu qu’ une chofe contingente eft déterm inée à-prefent 
d ’ une m aniéré, un inftant aprçs d’ une a u tre , &  paife par 
dç continuels ch an gem en s,  ̂ J  ■

Il faut bien prendre garde a ne pas confondre la n é -  
çeffitc  d ’effence avec  ce lle  d’ ex ifien çe . P o u r que la der
nière ait l ie u , il faut que l’ être necejfaire ait en fo i-m ê
m e la raifort fuffjfante de fqn e x ifteq ee . L a  poifibilité 
nére(faire des effences n ’ influe en rien fur leur a t(u a h tç .
U n  hom nie n ’ exifte p a s , parce qu ’ il répugneyot^a 1 h om 
m e de ne pas e x ifte r ; m ais l’ être néccjjatre, c e ll-a -d ire  
D ie u , e x jfte , parce qu ’ il eft D iç u , &  q u ’ il îm phqueroit 
q u ’ il n’ ex jftâ t p as. ,

N E C E S S I T A N T ,  ad j. (Théologie.) term e dogm a
tique qui çorftrairjt &  qui ôte la liberté . ^ î n f i , * 'J Y a^ °n  
une grâce rféeeffttante, la créature n’ aurt>it plus de m e r i"  
j e ;  fi la grâce pouvoit m anquer fou  effet, elle ne lero it 
plus e fficace ; c ’efi par quelque toqr de m ain particu lier, 
que nous n ’ avons pas encore bien fain que 1 action  qe 
P ie u  fur la créature a fon effet a llu ré  fans puire a la U»- 
kerté

N É C E S S I T É ,  f. fi ( Métaphyfiq. ) Néjeffité, c ’ eft 
en général ce  qui rend le  contraire d une ch o le  im p o fti- 
b l e , quelle que fo it la caufe de cette iip p o 'ü ib ilite , U r ,  
co m m e l ’ im poffib ilité  ne vjent pa? tou jou rs df■ !a m ç m f 
fo u rc e , la néceffité n’ eft pas nqn plus par-tout la m ê m e . 
O n  peut con fîd érer les ch o fe s, ou  abfolum ent en elles? 
m ê m e s, &  en ne faifant attention qu ’ à leur e fie t ic e ; ou  
bien on peut les envifager fous quelque co n d itio n  don? 
n ée q u i ,  outre l’ e fïç n c e , fuppofe d’ autres déterm ination* 
q u i ne fa u t un r é f j lta t  in féparable de 1 ç i^ n c e , m ais 
auffi qui ne lui répugnent po in t, D e  ce point «
y û e  ré lu lte  une double néceffité; l'une abfolue, dont le  
contraire im plique contradiétion eq yertu de ' 
m êm e du fu je t ; l ’ autre hypothétique, qui ne (onde 1 jm -  
pofflbilité que fur une certaine qoqdidon . J 1 eft ab io- 1 um eut néceffaire que le parallélogram e ajt quatre c ô t e s ,
&; qu’ il fo ij d ivifib le par la diagonale en deux parties éga
lés : le contraire im plique en tout te n js , aucune çon  1- 
tion qe fauroit le rendre po(fib le ; M a is  fi c ® ,P ara ?  
gram e eft tracé fiir du p ap ier, il eft hypothétiquem ent 
ncceflTaire qu’ il foit t ra c é , la condition requife pour cet 
effet ayant eu lieu : cependant il n’ im phqueroit pas qu i 
eût été tracé fur du parchemin , ou m im e  qu il ne 1 eût 
point été du rtout. L a  certitude, l'infaillib ilité  de 1 évén e? 
tpent fu ivent de la néceffité hypothétique, tout com m e 
de la néceffité abfolqe , .
" O n  confond d ’ ordinaire la néceffité avec la contrainte, 
néanm oins la néceffité d ’ être hom m e n’eft point en 
une contrainte, mais nue p etfçd jon  . E n  effet \t. n.cefftte^ 
félon M . de la R o ch e fo u cau ft, différé de la con trainte , 
en ce que la prem ière eft accom pagnée du plaifir & dq 
penchant de la v o lo n té , &  que la contrainte leur e t op- 
p o fé e , Q n diftingue encore dans l’ é c o le , »yceffte phy- 
fique &  néceffité m o ra le , néceffité (im pie &  néceffité re
lative . . . .  j .

L a  néceffité phyflque eft le défaut de principes o,u de 
m oyens naturels néceifaires à un a é je , on l’ appelle autre* 
ment impuijfance phyfique ou naturelle.

Néceffité m urale lignifie  feulem çnt une grandc diff- 
çulté, com m e celle de fe défaire d’ une longue habitude, 
A infi on nom m e moralement néceffaire ce dont je  co n 
traire eft moralement impoffible, c ’ e fl-a -d ije , faut la r î -  
éfiiude de l’ a â io n  ; au lieu que la néceffite phylique elt 
fondée fut les facultés êc fur les fqrces du c o rp s , u n  
enfant, par exem ple , ne fauroit lever un poiqs de deux 
cens liv re s , cela eft phyfiquem ent im poffshlg; au lieu que 
la néceffité m orale n’ em pêche point qu’ on ne puilie agir 
p.hyfiquement d’ une manière co n tra ire , EU e m elt déter
m inée que par les idées de la reélitude dçs actio n s. U n  
homme à fa n  aile entend les gém iffem ens d’ un pauvre 
qui im plore fotn a lfillan ce . S i le  riche a i’ idée de la bonne 
a â io n  qu 'il fe ra , en lui donnant l’ au m ô n e , je  dis qu rt 
eft m oralem ent im poffib le qu’ il la lui re fu fe , ou m ora
lem ent néceffaire qu’ il la lui d o n n e , ,,

Néceffité (impie eft celle quj ne dépend point d ua 
certain é ta t, d ’ une co n jo n é fu re , ou  d’-une fituation par
ticulière des ch o fe s , mais qui a lieu par tout &  dans tou
tes les circonftances dans lefquelles un agent peut le trou
ver . A in fi c ’ éft une néceffité pour un aveugle de ne pou
voir diftinguer les c o u le u rs . ,

Néceffité relative eft celle qui m et un homme_ dans 
l’ incapacité d’ agir ou de ne pas agir en certaines circon 
ftances ou (îtuatioiis dans lefquelles il fç t ro u v e , quoi
q u 'il fû t  capable d’ agir ou de ne pas. agir dan* une u tu i-
tion différente. .  . .  , , a. ,«
' T e l le  e ft , dans le fy ftèm e des Jan fe m fte s , I» néceffu 

où  fe trouve un hom m e.d é faire le mal lortqu  J1 n a quOU AC ITOUVC un iix f t , ç_ jy—
une foiisle grâce pour y ré fifte r , o n  la  neceffte. de ta re


